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MANETHON D”APRES < L'EUSEBE ARMÉNIEN > 


Une traduction en francais des vestiges de l’œuvre de Manéthon dit de 
Sebennytos! conservés en arménien dans la Chronique d'Eusébe — que 
l'on nommait, dans la tradition savante du XIX* siécle, « l'Eusébe armé- 
nien »? — s'apparente à un défi dés lors qu'on remet en perspective les 
enjeux de l'oeuvre d'un auteur méconnu des documents historiques et 
pourtant emblématique en raison de l'extraordinaire écho que son œuvre 
a connu à travers le temps, jusqu'à aujourd'hui. 


1. Apercu manéthonien 


Au cours des siécles, le probléme Manéthon s'avére d'une exceptionnelle 
complexité, notamment en raison de son anhistoricité et d'une transmission 


* Pp. 37-45 par S. H. Aufrère ; pp. 46-71 par R. V. Chétanian. 

! On se permettra de privilégier plusieurs travaux oü le lecteur trouvera davantage de 
renseignements sur le personnage de Manéthon : « Manéthón de Sebennytos et la traduc- 
tion en grec de l’épistémè sacerdotale de lÉgypte sous le règne de Ptolémée Philadelphe : 
quelques réflexions », dans Béatrice BAKHOUCHE & Philippe LEMOIGNE (éd.), « Dieu parle 
la langue des hommes ». Études sur la transmission des textes religieux (Ier millénaire), 
Lausanne, 2007 (Histoire du Texte biblique, 8), p. 13-49 ; « Manéthón de Sebennytos, 
médiateur de la culture sacerdotale du Livre sacré ? Questions diverses concernant l'ori- 
gine, le contenu et la datation des Ægyptiaca >, dans Bernard LEGRAS (dir.), Transferts 
culturels et droits dans le monde grec et hellénistique. Actes du colloque international 
(Reims, 14-17 mai 2008) (Histoire ancienne et médiévale 11), Paris, 2011, 321-352. 

2 C'est le cas entre autres de CHAMPOLLION, Lettres à M. le Duc de Blacas d'Aulps, 
Paris, 1826, p. 139. 
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des sources difficile à appréhender. Car il apparait que l'on aurait réso- 
lument affaire à un de ces personnages culturels servant de passeur à des 
classes sacerdotales voulant non seulement préserver des héritages natio- 
naux mais aussi se prévaloir avantageusement d'un point de vue chro- 
nologique, historique, philosophique, scientifique par rapport à d'autres 
cultures. Conformément aux usages répandus au cours de l'Antiquité 
alexandrino-romaine, de tels personnages culturels sont davantage desti- 
nés à « auctoriser » les traditions dont ils sont les grands représentants 
qu'à parler en leur propre nom. Si l'on veut simplifier, moins importerait 
au fond de savoir qui est Manéthon que la nature des informations sacer- 
dotales transmises sous son nom, sous deux formes? : des extraits échap- 
pés à son ceuvre historique et l'épitomé de ladite ceuvre qu'on lui attribue, 
les Aegyptiaca, une appellation qui n'est pas le titre de l’œuvre originale, 
laquelle s'avére avant tout une critique du livre 2 de l'Histoire d' Héro- 
dote. Laissons de cóté pour l'instant les extraits pour nous pencher sur ce 
qui fait fond ici sans prétendre vouloir faire pour autant une présentation 
générale de Manéthon qui reléverait d'un autre cadre. 

Techniquement, le terme d'épitomé fait allusion à un ouvrage abrégé 
en effectuant des coupes dans l'original, cela pour des raisons écono- 
miques car les copies d'originaux sont chéres et de nombreux ouvrages 
ne sont plus connus que sous cette forme qui rendait possible leur survie. 
Ce n'est pas, au sens oü nous l'entendrions, un résumé mais plus particu- 
liérement une sorte de digest permettant à un lecteur de prendre connais- 
sance de l'essentiel de l'ouvrage, les parties jugées non pertinentes à 
l'intelligence du texte ayant été écartées arbitrairement. L'œuvre fait 
figure d'arbre émondé : tel le jardinier pour l'arbre, l'épitomiste laisse les 
structures en fonction d'un objectif culturel précis. Dans un monde avide 
de culture et de lecture, l’épitomé permet d'accéder rapidement à un savoir 
essentiel. 

Lorsqu'on parle de l'épitomé des Aegyptiaca, on évoque le digest de 
l’œuvre ayant subi ce processus d'émondage. Les Aegyptiaca perdent 
leur caractére historique et critique pour étre réduits à des données rele- 
vant de l'onomastique et de la chronologie royales. On en connait deux 


3 Ici, à seule fin d'introduire le sujet, on se limite aux Fragments 1-78 considérés par 
William Gillan WADDELL, Manetho, Cambridge, Mass. — Londres impress. 1980 (1re éd. 
1940), p. 2-187 = Karl MÜLLER (éd.), Fragmenta Historicorum Graecorum H, Paris, 1888, 
p. 511-616 = Felix JACOBY, Die Fragmente der griechischen Historiker. Dritter Teil Nr. 608a- 
856. Aegypten — Geten, Leyde — New York — Cologne 1995, n° 609, F (p. 11-112). On 
notera que Waddell reprend la méme numerotation des fragments que celle de Karl MÜLLER, 
qui en énumére 78 pour les Aegyptiaca. 
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versions légèrement différentes copiées par deux pères de l'Église : dans 
les Chronographiai^ en cinq volumes de Sextus Julius Africanus (Jules 
l'Africain) (ca 160/180 — ca 240) et, vers 325, dans la Chronique compo- 
sée de deux livres d'Eusébe de Césarée (са 265 — 339) : le premier de ces 
deux livres est une Chronologie, le second une Chronique ou une Règle 
des Temps (parfois appelé Chronicon), qui constitue les tables du premier. 
Les versions de l'épitomé des Aegyptiaca chez Sextus Julius Africanus et 
Eusébe de Césarée furent à leur tour compilées à Constantinople par 
Georges le Syncelle ( 810)? ainsi nommé car il exerçait le rôle de syn- 
celle auprés du patriarche de Constantinople Tarasios (Taraise) (730-806). 
Georges rédigea son monumental Extrait de chronologie (Ekloge chrono- 
graphias) aprés la mort du patriarche, sauvant ainsi une partie de ces deux 
œuvres disparues. Des exemplaires de l’œuvre du Syncelle se répandent 
en Italie au début du XV“ siècle. Une autre version du second volume de 
la Chronique d’Eusèbe est également connue par une traduction latine 
de saint Jéróme (347-420), effectuée au IV* siécle de notre ére et dont il 
existe de nombreux manuscrits datant des XI" et XII" siécles, reproduisant 
les dynasties de Manéthon à partir de la XVI". Il faut faire ce constat 
qu'avec le temps, une ceuvre pourtant bien connue à la période de son 
auteur peut se déliter jusqu'à disparaitre totalement dans sa forme et sa 
langue originelles pour ne reprendre vie que gráce à des extraits, des 
copies de traductions faites ultérieurement dans d'autres langues. 

Ces différentes copies ou traductions confirment ceci : l'épitomé des 
Aegyptiaca conserve l'essentiel, à savoir des successions de dynasties, des 
noms royaux, des durées de régnes en années, mois et jours, des récapi- 
tulations d'années de régne de dynasties, et, sous certaines rubriques, le 
recueil de quelques faits remarquables relatifs à la vie de ces rois, le digest 
étant focalisé sur le recueil de données chronologiques là oü d'autres frag- 
ments beaucoup plus complets — ce sont les fragments recueillis dans son 
Contre Apion par Flavius Joséphe? — en font apparaître le caractère nar- 
ratif7. C'est là donc tout ce qui subsistait en grec de la tradition sacerdotale 


^ Martin WALLRAFF (trad.), Julius Africanus. Chronographiae. The Extant Fragments, 
vol. 1, Berlin — New York 2007. 

5 Une traduction est maintenant disponible en anglais dans William ADLER & Paul 
TuFFIN (trad.), The chronography of George Synkellos: a Byzantine chronicle of universal 
history from the creation. Oxford 2002. 

6 Frag. 42 p. 76-91 WADDELL ; Frag. 50 p. 100-107 WADDELL ; Frag. 54 p. 118-147 
WADDELL. 

7 Sur ce caractere narratif, voir John DILLERY, « The First Egyptian narrative History : 
Manetho and the Greek Historiography >, Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik 127 
(1999), p. 113-116. 
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concernant la chronologie des anciens Égyptiens et dont les vestiges res- 
pectent de surcroît des règles dont les principes sont attestés depuis la 
XIX" dynastie égyptienne grâce au Papyrus ou Liste des rois de Turin?. II 
y a là, au regard de celles des autres peuples du monde méditerranéen, 
une chronologie formidable à laquelle des Grecs comme Diodore de Sicile 
ne font pas crédit, une longue succession de rois à laquelle ils tournent le 
dos et dont le modele est fidéle à la tradition chronologique et annalistique 
des Égyptiens?. Malgré la concision des données, c'est un témoignage 
d'une importance capitale qui a échappé au naufrage du temps et le fait 
que l'arménien soit une langue ayant permis de consolider un tel miracle, 
de valider le contenu manéthonien, est en soi un élément à prendre en 
compte. 

En effet, en fonction de ce qui vient d'étre rapporté, on constatera que 
Jean-François Champollion, pourtant grand linguiste, recourt aux traduc- 
tions latines de la version arménienne et non à l'original lorsqu'il étudie 
le Papyrus royal de Turin. Plus proche de nous, combien il est pour le 
moins paradoxal aujourd'hui de voir reproduit, aux pages 2-3 de l'édition 
originale (1940) des Aegyptiaca de Manéthon composée au soir de la vie 
de l’helléniste William Gillan Waddell (1884-1945) et réimprimée à cinq 
reprises, ce qui a été considéré comme le Frag. 1 p. 2-9 Waddell : p. 2-5 = 
n? 609, T 8a Jacoby de l'épitomé, non en arménien mais en latin, accom- 
pagné de la traduction anglaise. Voici ce fragment : 


Fr. 1. Eusebius, Chronica I. (Armenian Version), p. 93 (Mai). 

Ex Aegyptiacis Manethonis monumentis, qui in tres libros historiam 
suam tribuit, — de diis et de heroibus, de manibus et de mortalibus regibus 
qui in Aegypto praefuerunt usque ad regem Persarum Darium. 

1. Primus homo (deus) Aegyptiis Vulcanus est, qui etiam ignus repertor 
apud eos celebratur. Ex eo Sol ; [postea Sösis ;] deinde Saturnus ; tum 
Osiris ; exin Osiridis frater Typhon ; ad extremum Orus, Osiridis et Isidis 
filius. Hi primi inter Aegyptios rerum potiti sunt. Deinceps continuata suc- 
cessione delapsa est regia auctoritas usque ad Bydin (Bitem) per annorum 
tredecim milia ac nongentos. Lunarem tamen annum intelligo, videlicet 


* De ce point de vue, il convient de renvoyer à l'édition de Alan H. GARDINER, The 
Royal Canon of Turin, Oxford 1997 (1'* éd. 1959). Ce document date du règne de Séthi 18" 
(1294-1279). 

? On se reportera à Donald B. REDFORD, Pharaonic King-Lists, Annals and Day-Books. 
A Contribution to the Study of the Egyptian Sense of History (SSEA Publications IV), 
Benben Publications, Missisauga, 1986. Les Égyptiens ont une longue tradition d'annales 
royales comme le prouvent la Pierre de Palerme, la Pierre de Saqqara et un autre document 
trouvé dans la muraille du Caire. 
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XXX diebus constantem : quem enim nunc mensem dicimus, Aegyptii olim 
anni nomine indigitabant. 

2. Post deos regnarunt heroes annis MCCLV : rursusque alii reges 
dominati sunt annis MDCCCXVII : tum alii triginta reges Memphitae 
annis MDCCXC : deinde alii Thinitae decem reges annis CCCL. 

3. Secuta est manium heroumque dominatio annis MMMMMDCCCXIII. 

4. Summa temporis in mille et myriadem consurgit annorum, qui 
tamen lunares, nempe menstrui, sunt. Sed revera dominatio, quam nar- 
rant Aegyptii, deorum, heroum, et manium tenuisse putatur lunarium 
annorum omnino vigini quattuor milia et nongentos (b), ex quibus fiunt 
solares anni MMCCVI. 

Ete” 


Ce passage, qui se poursuit au-delà de cet extrait, se prolonge dans 
Aegyptiaca Frag. 7b p. 32-35 Waddell = n? 609, F 3a Jacobi, c'est-à-dire 
avec la première dynastie Thinite des Égyptiens initiée par le roi Ménès!!. 


10 (Faits) tirés des Mémoires égyptiens de Manéthôn, qui composa son histoire en 
trois livres, — au sujet des dieux et des demi-dieux, des esprits et des rois mortels 
qui régnèrent en Egypte jusqu’au roi des Perses, Darius. 

1. Le premier homme (dieu), selon les Egyptiens est Vulcain (Héphaistos), qui est 
aussi renommé chez eux comme inventeur du feu. Aprés celui-ci Sol (Hélios) ; 
[ensuite Sósis ;] puis Saturne (Kronos) ; ensuite Typhon, frere d'Osiris ; en dernier 
lieu, Horus, fils d'Osiris et d'Isis. Ceux-ci sont les premiers d'entre les Egyptiens à 
avoir administré les affaires «publiques». Ensuite, le pouvoir royal est transmis en 
vertu d'une succession continue jusqu'à Bydis (Bites) pendant treize mille neuf cents 
(13900) années. Je pense cependant «qu'il s'agit» d'une année lunaire, à savoir «une 
année» constante faite de trente jours «chacune». Ce que nous appelons « mois », les 
Égyptiens, jadis, l'employaient pour le nom d'une année. 

2. Aprés les dieux, les demi-dieux régnérent pendant mille deux cent cin- 
quante-cinq (1255) années ; et à leur tour, les autres rois ont tenu le pouvoir 
pendant mille huit cent dix-sept (1817) années ; alors d'autres rois de Memphis, 
au nombre de trente, <régnèrent> pendant mille sept cent quatre-vingt-dix (1790) 
années ; et ensuite d'autres roi de Thinis, au nombre de dix, pendant trois cent cin- 
quante (350) années. 

Il s'ensuivit la domination des esprits des (rois) morts et des demi-dieux pendant 
5813 années. 

Le total du temps <écoulé> se monte à onze mille (11.000) années, qui sont cepen- 
dant des années lunaires, ainsi que je l'ai montré. Mais en vérité, la domination des 
dieux, des demi-dieux et des esprits qu'évoquent les Égyptiens est supposée avoir été 
en tout de vingt-quatre mille (24.900) années lunaires, dont on fait deux mille deux cent 
six (2206) années solaires. 

Dans ce texte, oü Eusébe mélange présentation et interprétation, on a porté en gras les 
informations qui pourraient étre prétées à Manéthon. 

!! Philippe DERCHAIN, < Ménès, le roi Quelqu'un >, Revue d "Egyptologie 18 (1966), 
p. 31-36 ; Pascal VERNUS, < Ménés, Achtoés, l'hippopotame et le crocodile. Lectures 
structurales de l'historiographie égyptienne >, dans E. GRAEFE et U. VERHOEVEN (64.), 
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Selon l'usage érudit, la référence « Mai » indique que la traduction latine 
est celle du paléographe et découvreur de textes anciens, le futur cardinal 
Angelo Mai (1782-1854), — on verra dans quelles conditions. Ce passage 
est instructif puisqu'il reproduit, certes partiellement, des éléments rele- 
vant de la nomenclature de l’œuvre historique de Manethon — il fait état 
de trois tomes? —, corroborés par plusieurs autres sources qui témoignent 
du schéma quadripartite de la chronologie égyptienne — dynasties des 
dieux, des demi-dieux, des esprits et des rois mortels!? —, entremélés de 
propos confus d'Eusébe. Mais il n'est aussi connu que dans sa version 
arménienne de la Chronique d'Eusébe qui reproduisait l'intégralité des 
deux livres qui le composaient originellement, mettant fin à une longue 
interrogation et des tentatives de restitution de l'ensemble. 

Combien étrange donc, pour reprendre les termes du paragraphe précé- 
dant la citation, car la version arménienne n'a pas encore d'existence scien- 
tifique propre. Elle ne se voit reconnu le droit de n'étre transposée qu'en 
langue savante, c'est-à-dire en latin. On peut se demander à quoi sert une 
telle traduction puisque non seulement elle s”aligne sur le modele grec, 
mais retraduit en vertu de l'interpretatio en équivalents latins les noms des 
dieux grecs. 


2. Les données arméniennes 


Venons-en aux données arméniennes'^. Une version s'est conservée 
dans le Codex Hierosolomitanus (G) — daté des années 1294-1307 d’après 
Josef Karst! —, laquelle fut éditée de facon magistrale par Jean-Baptiste 
Aucher (Augerian), en 181816, 


Religion und Philosophie im alten Agypten. Festgabe für Philippe Derchain zu seinem 
65. Geburtstag am 24. Juli 1991 (OLA 39), Louvain 1991, p. 331-340. 

2 La mention des trois tomes est elle-même signalée au début du Frag. 35 p. 68-69 
VVaddell ; au début du Frag. 57 p. 152-153 WADDELL. 

13 Aegyptiaca, Frag. 2 p. 10-15 WADDELL : p. 10-11 ; Frag. 3 p. 14-17 WADDELL ; Frag. 4 
(Excerpta Latina Barbari) p. 16-23 WADDELL ; Frag. 5 p. 22-25 VVADDELL. Ce schéma 
quadripartite, confirmé dans les documents précédents, fait partie intégrante de la tradition 
chronologique égyptienne comme il est indiqué au Papyrus de Turin, oü il est question 
des dieux, des demi-dieux, des serviteurs d' Horus puis des rois humains ; cf. GARDINER, 
The Royal Canon of Turin, pl. i, col. I-II. Sur cette subdivision, voir Émile CHASSINAT, 
< Les vekusç de Manéthon et la troisième ennéade héliopolitaine >, Recueil de Travaux 19 
(1897), p. 23-31. 

14 Rassemblées dans Josef KARsT, Eusebius, Chronik aus dem Armenischen übersetzt 
mit textkritischen Commentar, Leipzig 1911, p. 55. 

15 Tbid., p. XI. 

16 Eusebii Pamphili Caesariensis episcopi chronicon bipartitum nunc primum ex 
Armeniaco textu in latinum conversum adnotationibus auctum Graecis fragmentis 


MANÉTHON DANS LA VERSION ARMÉNIENNE 43 


Cette édition fut la première édition de référence. L'histoire de l'édition 
du manuscrit de Jérusalem qui unit, dans une course contre la montre", 
les noms d'Aucher, de Jean Zorhab et Angelo Mai, alors abbé et préposé 
à la Bibliothéque Ambrosienne de Milan, retient cependant l'attention. 
En 1794, un chasseur de manuscrits, Jean Zohrab, vint déposer dans la 
bibliothéque des Mekhtaristes du couvent de San Lazzaro à Venise, deux 
copies de la Chronique d'Eusébe en arménien. Ces copies, il les tenait 
de Georges Johannesian, ayant averti la communauté des Mékhtaristes 
de l'existence à Yerusalem 5, d'un manuscrit qui se trouvait entre les 
mains d'un Arménien venu au séminaire patriarchal arménien de Constan- 
tinople (cf. infra). Mais ce dernier refuse de se dessaisir du manuscrit en 
raison de la valeur qu'il soupconnait suite aux sollicitations dont il faisait 
l'objet. 

Confiée à Jean-Baptiste Aucher en 1795, l'édition, en raison du désir 
de l'éditeur de consulter l'original, trainait en longueur. L'impatience fit 
naître une tentative parallèle. La rencontre entre Jean Zohrab et Angelo 
Mai, occasionnée par leur passion commune de la recherche d’œuvres de 
Philon d'Alexandrie, conservées en langue arménienne, déboucha sur une 
étroite collaboration. Jean Zohrab recourut à l'une des deux copies dépo- 
sées à la bibliothéque du couvent arménien de San Lazzaro, qui servaient 
à la publication d'Aucher. 

Consécutivement, la méme année 1818, l'édition d'Aucher est devan- 
cée, par la parution, à Milan, d'un ouvrage composé de deux livres, mais 
avec un index commun, réunis sous un méme titre”, comme cela se fait 
fréquemment. C'est le premier des deux dont nous nous occupons ici”. 
L'ouvrage, composé en collaboration, ne fournit pas la version armé- 
nienne, laissée à l'édition d'Aucher ; la traduction est de Jean Zohrab, 


exornatum opera P. Jo. Baptistae Aucher Ancyrani monachi Armeni et doctoris mechi- 
taristae. Venetiis Typis cenobii PP. Armenorum in insula S. Lazarus a MDCCCXVIII. 
2 vol. in-4°. 

17 L'affaire est relatée dans la publication elle-même. Mais on en trouve aussi une 
présentation dans Origines de l'Église romaine par les Membres de la Communauté de 
Solesmes, I, Paris, 1826, p. 71-73. On verra l' intéressante notice du http://www.attalus. 
org/translate/eusebius.html. Celle-ci donne le fil de la redécouverte. 

18 Jean Zohrab avait été prévenu en 1792 de l'existence du manuscrit, et Georges fils 
de Jean agit à sa demande auprés du propriétaire. 

19 Eusebii Caesariensis et Samuelis Aniensis Chronica. 

? Eusebii Pamphili Chronicorum Canonum libri duo. Opus ex Haicano Codice a 
doctore Iohanne Zohrabo collegii Armeniaci Venetiarum alumno diligenter expressum et 
castigatum. Angelus Maius et Iohannes Zohrabus nunc primum coniunctis curis latinitate 
donatum notisque illustratum additis græcis reliquiis ediderunt. Mediolani regiis typis, 
1818. 
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mais la finalisation et la formulation latines sont d'Angelo Mai, avec le 
texte du Syncelle dans la partie basse. La préface des éditeurs montre que 
la Chronique d'Eusébe n'a pas été ignorée des Arméniens, loin de là. 
De l'avis des éditeurs, la version arménienne est tirée d'une version 
grecque et non syriaque. Les dynasties égyptiennes sont présentées entre 
les p. 93 et 107, formant le chap. XX de l'édition. Le texte est étroitement 
parallèle à la copie d'Eusébe dans l'édition de l’œuvre du Syncelle par 
Jacques Goar (1601-1653)?! (p. 55-78). En outre, la Chronique arménienne 
d'Eusébe intégre bien, au chap. XXI (p. 107-114), des extraits du Contre 
Apion de Flavius Joséphe qui seraient tirés de l'oeuvre originelle de Mané- 
thon. N”oublions pas également que cette version arménienne de la Chro- 
nique d'Eusébe est particuliérement instructive puisqu'elle mentionne en 
effet les rois égyptiens à partir de la I° dynastie et non à partir de la XVF, 
à l'inverse des copies latines répandues en Europe au xi" siècle, correspon- 
dant à la traduction de saint Jéróme. La version arménienne correspondait 
à une copie grecque complète de la Chronique d'Eusébe. 

Mais l’histoire de la redécouverte ne s'arréte pas là. Une troisième édition 
en traduction latine de la version arménienne est due aux savants Alfred 
Schoene (1836-1918) et Julius Heinrich Petermann (1801-1876). Leur tra- 
duction est également fondée sur les copies tirées du manuscrit du patriar- 
cat arménien de Jérusalem, quoique Petermann ne pêt consulter l'original 
(1864), alors reparti du séminaire patriarchal arménien de Constantinople, 
oü il avait été apporté temporairement, à Jérusalem, et sur la copie d'un 
autre manuscrit daté de 1696, également utilisée par Aucher pour son édi- 
tion (le codex Nersetianus, N). Bien que porté à la connaissance de Peter- 
mann, un autre manuscrit, le manuscrit du monastére d'Etschmiadzin (E) 
en Arménie ne lui fut jamais accessible?. Aprés un épisode oü Theodor 
Mommsen (1817-1903) joua un róle dans la redécouverte dudit manuscrit, 


?! Georgii Monachi et S.P.N. Tarasii Patriarchae CP. quondam Syncelli Chronographia, 
ab Adamo usque ad Diocletianum. Et Nicephori Patriarchae CP. Breviarium chronographi- 
cum, ab Adamo ad Michaelis & eius F. Theophili tempora. Georgius Syncellus € Bibliotheca 
Regia nunc primum adiecta versione Latina, editus. Nicephori Breviarium ad varias edi- 
tiones recensitum. His Tabulae Chronologicae & Annotationes additae, cura & studio 
P. lacobi Goar, Ordinis Praedicatorum Congregationis Reformatae Sancti Ludovici, Parisiis 
€ Typographia Regia, M. DC. LII. 

22 Eusebi Chronicorum libri duo 1, Chronicorum Liber prior... Armeniam versionem 
latine factam ad libros manuscriptos edidit Alfred Schoene recensuit H. Petermann ; graeca 
fragmenta collegit et recognovit, appendices chronographicas sex adjecit A. Schoene, Bero- 
lini : apud Weidmannos, 1866. 

23 Karst, Eusebius, p. xiv-xvi. 
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et reconnut qu'il s'agissait là de l'archétype de toutes les autres copies, 
Josef Karst (1871-1962), en 1911, publia le manuscrit d'Etschmiadzin? 
à l'aide d'un facsimilé photographique? et le traduisit en allemand, renon- 
cant à une rétroversion grecque trompeuse ou à une traduction en latin, 
à la syntaxe trop restrictive, pour préserver « le style et la couleur de la 
langue arménienne >. Pour Karst, le texte a été établi, au V-VII" siécle?6, 
à partir d'un archétype grec, soutenu en second par une version syriaque??. 
En règle générale, cette traduction latine d'Aucher retouchée est parallèle 
aux versions grecques livrées par le Syncelle. Elle laisse deviner une grande 
fidélité de la traduction arménienne elle-méme sur le fond. 


Pour conclure, à cóté de la traduction érudite en allemand de Josef 
Karst”, à laquelle recourt avec sagesse Felix Jacoby (1876-1959) pour 
son édition des testimonia et des fragmenta de Manéthon?”, il n'existait 
pas encore, à ma connaissance, de traduction frangaise de la version 
arménienne. Il revenait à Rose Varteni Chétanian la primeur de donner 
une idée du contenu du texte de l'épitomé des Aegyptiaca de Manéthon 
mais aussi de l'important fragment de Flavius Joséphe ajouté par Eusébe 
à la copie de l'épitomé?. Là où les diverses traductions latines gomment 
par leur syntaxe la spécificité du texte et tentent de l'aligner sur le grec, 
la traduction frangaise de Rose Varteni Chétanian montre comment le 
traducteur arménien tente de rendre dans sa langue les sonorités des noms 
des rois égyptiens. Ce précieux travail vient donc combler une lacune 
bien regrettable et permet de restituer la saveur de la version arménienne 
présentant les vestiges du texte pratiquement perdu d'un auteur emblé- 
matique et dont le nom à lui seul fait émerger le souvenir de la culture 
égyptienne sacerdotale de l'époque alexandrine. 


24 Ibid., p. xi. 

?5 Loc. cit. 

26 Ibid., p. xxxvi-xxxviii. 

27 Ibid., p. xxxviii-liv. 

28 Ibid., p. 62-74. 

29 WADDELL livre la traduction d'Aucher corrigée par un arménisant britannique d'Oxford, 
D.S. Margoliouth (WADDELL, Manetho, p. xxxii). 

30 I] s'agit du Frag. 50 p. 100-107 WADDELL. 
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Réédition et traduction 


Les pages de Manéthon, incorporées dans la Chronique bi-partite 
d'Eusébe de Césarée éditée et traduite en latin par Jean-Baptiste Aucher 
(Venise, 1818), n'avaient pas, depuis, bénéficié d'une édition ni dans la 
Chronique, ni séparément. 

Celle-ci s'imposait en méme temps qu'était réalisée une traduction 
française de cette version arménienne. Cette édition permet, en effet, de 
restituer à leur place, dans le texte arménien, les corrections, additions ou 
conjectures introduites par Jean-Baptiste Aucher, et de signaler parallé- 
lement, dans la traduction francaise, les divergences qui pourraient appa- 
raître avec la traduction allemande de Josef Karst (Leipzig, 1911). 


Extrait du tome I, p. 199, ]. 19—p. 235, fin. 
Incipit p. 199, 1. 19. 

Quipu lL wunncuh Ë О Бр Бин бу bghujmugingh ” [inj (iu јр Бу. yiypnul 
huumumuqnili pif poh lu] uyumnim plui H 


p. 200 

`P Да бр Бин ју yeqhuynulyuli ylıcumnulugli, np yunlu undunu unun 
üumnhlluqpnipluliu, qılıq h qıllıguquliq l qııınıullulluq, h qduhlju(iugn- 
Lug puquinpug, np bqhuynuqing puquinpkgh6, dhas g Tupkh upfuj 
Qupa : 


Un hi dupu] ип Tr јтутиијаиј" tah bunnu, nn İL dn, nuly http 
тјин. qapül Upbquli. (qın прпј Uqu [d тр (дир. ип)?" nını Уртһпи. jkm 
npn fluhp]u. İL muju Suh bp] Пифрјириј. |Бил nını Пити Пифрјтти 
İL huhlynu "ry. buhuuqmunlp luju unpu mppbg hi : in npag pun upugui- 
Jun [ln Бдии İP unmünpni [d hili ühüyşli y F hype Juju phun, JÉphu 
[fu (1000), l pb дирјир, pum qmuululuni münbun, ибрбиһорбиј wine pl 
[êning ии Ба). рир ид n. df ији" jujūduů hin pu inu (тари š 

Әл (ИН. |Виприлтгрбииј um qhuyunuliyli иди [U (1255) : br 
gupèbuy ui Puquinpp ифрбуфри ини [Md (1817) : Shin npn ui L (30) 
Puquinpp Utülhuyhp mu 1194. (1790) : Shin npng up foIuhtughp 
d. (10) Puquinpp иди GU (350) : br up ur пиртлијјвиһин l ghugugquiig 


3 fn прпј Uu [d nil Ваһ. jkn) conjectura restituit Aucher. 
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İP ununun) [n ih miu PAFA (5813) Dh ülmühli ulli j| ph ui p 
рыр (05? duyun : np l ији hul, niuliuilpuri p Lii, uiui ph uuu np : 
2иивир һј hihi h ñu bb mik- 


p. 201 -huji qan Буфутиуфјри upjuimdbl! [ib] qlıylı h qluyunulin h 
nıpnuuhulniyl" иди qmulrmlulu" Бул phipu, sapu Cuupu, h 9 (900) : 
np јфифи pun upliguljuhi идр UU (2206). дир pt Qufunbuybu pin 
бртијырдиј d'uiduiuljugpm [d bulur" qnqg Yohan que qinuibu : Pula 
buhuynnu un "b abppuplging Vböpu hü uhinuuhib. фиф Ubkèpujpi Бил 
puymü dull `h рдыр : Puri jkn Qpdbybalır "Pulun npp 
inji Vah qf Бејтули, np h Utönmi hi, h bun fu phuili [Abuh Jbyfujmnu 
luu! sayut, ühhəyln ulhupli İn uiguighi wifinlgny : bhi huju pub Орда 
JU, | утапир биј pun Pppubyıny uüp UUWE (2242) : 

"b yluq E uum. Филһ Фејитиијыиј nunu ht duiduriudjuli pub qödlylıylı 
ијирд бы [uuh һијиттути|д bui г “Мј bül: mukh јалы hh phu h 
quyunun h nipnnullulinuy : guip&magurilg üühun yun ‘h eppuyliyinili 
ијитбиј wuh : inruliminn münlhlulhun phipu Бул, h ha алыр 
дивијилиј : прија [bb] mbsunp hig mihun npsunh L'un Gppubqiny 
qurndunlu L [duh], uru L " hu [umum gà iupnnjl ühlişli gU Eo pu hi 
qnrdunlani gpng duidutiulpugh : "Puligh Uböpü hü Ep huhlb Ggfupnug- 
nghi, nemah qun hi Lu punni fè [n Бјтиијмији hünpöhil E : 

hal kft mum hu puyluybuy qutuluunnlli phh duüuhulunyl 
итиһјијф. umbah kufi Qülylu 


P. 202 ипијил L uni, pt unu yl " huh аииһиһијји punya Puquinpuy 
U Eiihuging, lı qU mf yung lı ybjony ujunging. ur unjhu lı qujjpngh. lı 
npuybu Бријг ung ui nip. p, lı Quyunun ming Eu nih], npuybu T ungue hul, 
IHH, lı nuly bi [dug mpl]. [uuh npn k patapa her hul mün 
myinybu h Ha bp ерпаһирб : Ug ВБ quj b pug [Daha bpphynp df 
yu ühn$E jbghupnugingh d'uiduiuljugpni[d [niu . 

8 Fin птиртиифјиһиини lı quyu 


p. 203 quil" Uu hi Gu unm [à [n [prki Ih (8). Puquinpuy : Snpny 
lu ju Ыри Unlu. npn ин һјимирлуһ pub уһтии urun тут [8 halli, nül 


qhipu pulun пији Puquinphpnqh gphugnip dh yun ülnÖl. npn 
uru puquunnt [A jui mih ququqnilili alı onhhull 


32 (lı) addidit Aucher. 
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p. 204 

Ulüku plug. lı 7 b (7) птфр- nr bnnmngnu U fiim uhlmnulbun, 
Epfowyp ҹ̧орор Qulmlins, 7 (титиглр lı рифиһтһ phunplp. lı T Afnuljpuj 
бит идиир: jun san mlbu Ы Uf ny fè hu пт ипрфи (ирин, иди hb (27). 
nn bu umung ıhlr. lı урри Qulunun lını qüupühlhu Qulunnln : 
übühlüğu unph npgh môu Lf* (39). Ҹ̧иијиаффи ипи WP (42). ит pm] 
unif (ији 


р. 205 
quf pkh. пр l gju pubu un Paf” иплиһиад?? Ipulighliug i Паиифијфи 
иди h (20) : ullpurhu иди ҺӘ (26) : Utünğulu иди Ы? (18). ип пртиј 
punniü hiş İyutulini [Abuh gnpólgui, l dLóuüdkoó ujub mban fo [nhi p š 
d hpl [o hu иди ҺӘ (26) : [ig mdbhbuph İP unuunluallı иди UOP. (252) : 
P (2). bphpnpy Gupuinm fè [n h fo (9) Puquinpuy : buf’ Pny pnu”. mn 
np ирс bo ?р Втриппппһ gnpôbque, İL риијтдр (тр биһ : kın npnj 
Uf pui[nu :onp İL Upu, h Ubu, my b 


p. 206 

Ukluylubnu фриппфи" Ир (ирд бәјин : Илари Рјифри. ип пртиј hpunnilip 
Ыри l ulululiy İP unununnilöbuni ujunn fu. mil : lan ungui ui lu [pli p. 
ип пртјр nfls İyunun [Apik рд јин. : Un Бојдһбтјириһ итинија- 
јиј|јтр и ојијли lan) iul dkp İnunli pb öp) palobs qübmnmuunli op : 
3 kın nını Ubuni] pphu uüu ht) (48). gap mukh [bu] ријрдрт [d Бир b 5) 
(ниһирһаиһ l [ur pino fo bu бр БрЕр Buluh Š hul, 


p. 207 
ur [? (Ӱ)бутјири.һ ng hiş ирдиһф ihyumnulil qnpölmun hp * b. puqu- 
inpkyhi mü Uh (297). 

q (3). bppnpy диритијдфин Utudlununy P (8) İP ununun Ы ul pk- 
pad phu. ur пртиј Lhpbuylp uupinuüplghhi ibyhuymunini. h pul up urb] 
[niu Im идфи Lini quii fiiu ији T дитиријдфиһ Ы Ә ип nm, 
Ubunpfonu, Hp Uuhyluylnu [ngk yun. qoyhupmuyiny [uuh pd olpulpuli wjn- 
tumpi : Uu lı piyuöni ilhüop byfrn Фиһијрииһиһи әјттлидтиј. тј uhpu 
ihib ng İyun ian [A јиһдфи : Pug up lu (јри ng hiş upd ulih qhyunnull 
gnpólgph : Npp l İP unuunlullı uru а016 (197) : 


3 Pi K'ov, si legitur Pi uuu. 
34 Фтјиплиһиаһ K'ovawan(awn) id est K'ovoan, si legitur Фтјиплиһиаһ. 
55 Rn() pau : Bovk‘os (f) correxit Aucher. 
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P (4). Qnppapy Guipuin m [0 hili Ld. (17) Puquinpuy Utdlununy јуд 


ини): |Вииртпрт|д bu. npng bppapy Unuhhu. np nükö ифтидјири 
(ти һији bung, qnpàt ии| Cprunnu 


p. 208 

T Plniyu qnpòkuj. up lı mpun pinu Lui ur hu ginubah pi. dh sh ијини), 
A qb ¿bhul üuunkumluli 416. nr herh nükö hiş итиитлиди ml 
bujung pi : Pug mayi nshha updulib ioamnulib qiya : App h 
[dum nphghh uru UbD (448) m 

npng unu lün np. Uu фиртј пијитиппјинј иијиһин. snppapyi 
Фјрифи, ibyula un uljfuph Puquinphny. lı hujur üphhsh 2 (100) ии) : 
np J[i nid duiduiuljuli pu) puh gundhu ji uu Ip. l ЛЛ 


р. 209 
puh quibu hu (ниһпији, [um punb un İL hunüpyurn. уһдиһ| ии Би hh, 
qhppnpr ијфри|ир, пр L gnipuil pıruslı : np PP unmuinplyhli ипи UQ. 
(203) : 

b (7). Бојдһбријиј диритијәјиһ Ubi if yung b (5) Puquinpuy. прр 
|Виприглр баја uüu 26 (75) : 

Ih (8). fld bpnpg Gm pun ni [puh Utülhununy b (5) PP unmunnuy,. прр 
|Випригр бара mulu š (100) : 

fo (9). Pübbpnpy Gu puni fo hili 2E- 


p. 210 -pulyluunnilınuyiny sulh) |Виприлјииј. прр Puquinphohh mu 
ä (100) : Пртј mnu f hh f1p[d ni] fu" id had] ung p риһ qur mh 
PP uqmunnuli j| tp. İL qeülblniyi Eplyphh bghupnuging ББри Ch m 
bybpnibu) l обрри ynpèkp. пр 1171 pundhut, l " (ттјтјли munuhl 
uunn ml b yun : 

d. (10). Suubbpnp Gupuuwnifo hili 2bpuliglEnupnnunuging PA (19) 
İP ununanuy. прр Puquinphohh uüu nv (185) : 

ФИ. (11). Ubmuuwmbbpnj дирттијдјиһ "фтитјјипиијиј ФӘ (16) 
Puquinpuy. прр İP unminplyhli ии hq. (43) : Әбил npng U,ndhbub atu 
иди d-9 (16) : ӧриди gujup munu f hh” innui pl hÖnuyulib Uuhll)nlu i 
U hulmuruili Puquinpp аар (192). uüp U8 (2300) : 


m "h тлпиһији : in margine bybpnibu post correctionem. 
37 yüunun punu f hh : (uyun 4) conjectura restituit Aucher. 
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p. 211 


ӘР (12). биттитаһбротјиј биритијдјиһ “Ытитјилпиијитиј Б (7) 
|Виприглрииј. npng unu $ hi Ukunl:puluhu U. dbi duy np] uu l9 (46) : 
Udükhkdlu ини 10 (38) пр уфиртј hkpplllany uupuluun : Ulumlumnbu”" 
uu hr (48). qnpát ииБһ (htk apk plulişlibanlı l Epl pnuylylanlı lı ur 
Ыитаи üuunnilu P Uu qud khu phu maju mp4h Uufunying Alunudulayn ıı) ahı 
niplip |футтијји Ipulughilug" qhipu puship ug yung (ијтлидтиј, иијиибиј 
u fibu nşüln. dhu h byþ- 

P. 212 “тиијииј jkun Tuhbpbiban hüpölq qhu : Әт прпј Q uidupuplu иди 
Ih (8). nj qUpuhlmunl уриијиј уриирији ди. ghpligduii әјиили hp M Unpu 
иди UE (245) : 

dq. (13). bpb,pinmumbhkpn pu диритијдјиһ "титујипиијаиј y (60) 

da (14). Qnpl pinuuuhlpnpn Gm punt [d [n Punj[unuging 29 (76) 
|Виприклритј. прр Puquinphyfh uu LOT (484) : 

db (15). Zinbinunmulilinnq Lu puinn fè hili "Minupinunuging Puqu- 
unun. npp |Випригр баја uu UU (250) : 

də (16). d БититпиһБрпјр дириттјдјиһ fol риијилиј Б (5) Puquinpuy. 
p. 213 

db (17). Бојдиитииһбрттр Gm unnm [n дтјтиији, арр hi Бирмирр 
Фј|иһрјбујр oun Puquinpp. прр A qUtünhhuı иифһ : [Inna итии hi 
Uufþințu Puquinphuy инди [^d. (19). yapül 1. Uulhumununy opk p İaşlayılı m 
npp lı " Ub fè pn [unt onhlhop риирир әјиләјјин. nnn qhübur 
p. 214 
Втибыјри qbahuymunbuli : bphpnpy Plun uu lb (40) : jkun npnj Up pytu 
uiu 1, (30) : Ијијфји иви d 04) : Uhulnulni li up 4. (103) : 
Un un pop" İP unymunnli? bahuymunini” plih Ənlull . 

dl (18). fld nammumlibpnpag Lumpumn [duh “-bnuynylununini del (14) 
Puquinpu. пртј ити фи Uduluku иији ҺБ (25) m Phppnh uuu dq. (13) R 


38 Utunil(u)mpbu : (u) restituit Aucher. 
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Иатффи msu PU, QA) : kirli milu AR 02) : UhunhupümBulubu 
иди ҺӘ (26) n Sm d dmi[u fu инди [^ (9) š Udbn hu unu LU. (31) :апи 


р. 215 

F np Utülni: hupölqun" qti [uounih : Пијјти ини hr (28) 2 U. pkh pinku 
иди ФӘ (16) : nn unu Unijuku bıhyi jbghupnnut hir gopuii] up 2pb]u E 
Ирбафи uüu P (8) : Pbalu иди GE (15) z Прија" пр h "kuinhnu 
(7-uhminu)”” uu b (5). jkm пртиј uiui inupuihn [lam] jp eplipLü bughur- 
nuni” ihu [un wa daa a nhülr ur Eqpuryli hur Бијтутпи (pun Jù“? iypopl 
qU pyn’ [dmyunnpkp Итјииј : Пиаф np l buhuynnu" uiu up (68) : 
Uökünlihhu milu Һу (40) : Уфибирибијб wi ph SEO (348) : 


р. 216 

dü (19). Һититипиһпбртјир Фиритијдјиһ “Ытитјипиијииј Б (5) 
Puquinpuy s UL [o niu uu (УБ (55) 2 Пиибфија иди uğ (66) : Usk- 
nbip [dhu ви L (8) : Дили môu PQ (26) : Әлилијрфи" np h 2mibpmul 
Moghpnu (туф. ur İuylipninlı noruur. ur npni[ huynh IU ntc, uüu b (7) : 
U'[nubipuidw gh uüp 217 (194) : h ülmühli јери inodui- 
p. 217 -pth U'wül [duh ^ P. (92) Puquinpuy ибр Ur PU. Q121) : 


h (20). Puulibpnpg биритијд|иһ “Ҹтитуритирмиј Pd. (12) puqu- 
иприиј. np Pununnpliyblı môu g 2P (172) : 

hU. (21). "Puulilpanı итифһбритр диритијдјиһ b (7) |Виприлјртиј 
Sumbu yung 2 Uüluyhuü môu ҺӘ (26) : Фитифиһли uñu BU, (41) : Ulahbp- 
pinku miu ^) (4) : Ubi]? hu uüu fo (9) : Пит|рпр иди 9 (6) : 
фифһлирја" uñu @ (9) : bunlülühlu uñu Lb (35) : U uliguidu]ài mi)p 
al (130) : 


p. 218 

hP (22). Puulibpnpg bp papi Qupunnil hili Purpununlununi" Gülü 
İP ununun : Ukunli pmuhu mu hU. (21) H Nunpfonu uu ФБ (15) E 
Sul] fò hu uu dq. (13) M Ujub yundu li ui p Һу 19 (49) M 

hd. (23). Puullpnpg Eppapy Gupuunr hil Şuhlununini"”” ph 
İP unmunpun : N kinni puru mu uu hb (25) : jkm nr" flunp[d nh uu 


39 Qunınlınu (uhun) : Dawonos (Danawos legendum) correxit Aucher. 
ib pun Jh. = yun јијнирји Çiypopi [ipit JUghupnnut conjecit Aucher). 

^! ФфирһһирКи) : P"sinnak”es (u) correxit Aucher. 

2 Sulifunung] Tanitac‘i Supra Sulifuugph Taniac‘i. 
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(0 (9). gnp Zhpuhybu haşlyhlı Бијититујр š buuiin иди d. (10) $ 
U hulmuruyli mú p l+ (44) ^ 

hh (24). ФВииһпбртјтр ony диритијдјир. Етртјрји Uuhunuyli"" 
uuu ht (44). Ium np iunii [uoub yun : 

hb (25). ФВииһбрпјт Ки. диритијдјиһ Ејб нтјијијитиј" ph 
Puquinpuy : Uuuulnil. "r un kai ибатртрфи?, lı mjpkug hki- 
риһијб. lı İP unyuunlun mu dP (12 
p. 219 
Ulphpulu һпрфи np] uu ФР (12) 4 Supulnu mbuh (20) š U'[nubipuidhu]h 
ибр bl (44) : 

h9 (26). Puulibpnpg ilg pnpg ¿mpumn hidi Uulununuu (0 (9) 
Puquinpuy ° Uöhlplu blnumlunılı uru dT (18) ş Umbifip ku [hu uu b (7) : 
Ulpbahunlu ини Q (6) : vh puni ии Ih (8) 5 dbümühliünl pnu ини by) (44) : 
Ub punni Ephpapy ини 9 (6) : Uu ип убртимт|18, l q8 mfu pung wp pur 
инијин, ghph qoqluynnu . Puun [ku ölü lu, np l Gbümülülhpnu, mu 
hd (17) : q unfipku ии hb (25) : ит np iu [uman ua aab ginugah jUunpk- 
nb bunyi qöpnunmiylbül ühumnnypli 211 M Udmiufu uüu ҺР (42) . 

U huhu jh mip 246 (167) : 


p. 220 

hk (27). Витһбртјиј БојВһбритј Lupuimn [dhuh Tupuhg P (8) 
Puquinpuy : Uuúphulu T bd. (15) - (b) (5) - papy uüh [pn] puqu- 
unpni[d lulia Puquinphuy bghupnuging ини Q Q (3) : Ung ph uühuu b bU): 
“Gul ини 19 (36) : "Puln pulu "Һирыф uu hU. (21) 2 Uypumuşlu uuu 
ili (40) : Pulippulu Ытртјир uühuu P (2) 3 Unyylulimi uühuu b (7) : 
"upb£ Pukppuh иби Rd (19) : Ululqumuyi mp öh (120). h mühup 
104): 

hr (28). Puuilipnpg т|дБрттј диритијдјиһ : Uu qun] i^ Uuhuunl" 
иди Q (6) 5 

PP (29). ФииһБртјиј [hb pnpg Gm puinn fè hib Ubinbuuging “2 (4) 
Puquinpuy š Ulahiplinlu"” unu Q (6) H U,pulnbu ии ФҸ (13) : 
Фиибатијәи uii U, (Q) : Ua Bu иб Ú, Q) : vhipkppinku mühun À (4) : 
Ијиһијииһијһ up hU. (21). 1 uühup 4. (4) š 


43 Фијибти : P'samus (u) correxit Aucher. 

2 Вајрпафрји Uuhmunh : Bokk‘ovris Saitac‘i Up) correxit Aucher. 
^5 Pali( p)m[p]u : Bökk”ovris (p) correxit Aucher. 

46 фит|0 Ки) : P‘samut‘ës (u) correxit Aucher. 

47 (- (b) (5) - legendum) correxit Aucher. 

48 ЈӧјириКпи) : Amiwrtéos (nu) correxit Aucher. 

^ "lahkp[nnl(u) : Nep:erites (u) correxit Aucher. 
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p. 221 

L (30). Cphubbpnpy Gu uin n [duh Ulpbhh [un yung bphy Puquinpuy M 
Célunwbbphu иди d. (10) : Shu ulu P (2) : Ublmullpnu uñu f? (8) : 
U hufuünun mú p h (20) š 

LU. (31). Cphubbpapy unu Jh hpn py Lu pun m [dhuk Фнирифииј : Tl pou, 
пр T римһбријирин ир [ipii puquinpni [db uhi Qupuhy mh qUugpu- 
innu uñu 9 (6) ? Əkin npn Upulu Il pu uu P (4) ҹ: 8 бл прпј “uph£ 
mödunllu Uuhll)nlun, : 

b. jkm mjunphhy T Втһииј битБијији " unfli Ы̇рлиј yunbuyl. puhu) 
ühlyşli nuru unlu" |Випртпртијд hili buhuymununy [dut : bı puhu) l 
pqmfou Втјијирти “b ilu] angi mph “b dip Tam Pulu, 
dhu h qbppu layını tujuh Бија ujunndkp, Hu Gui duip fu l 


p. 222 
qlunpu hu qpunpunuli T üt? rbpbr. qru јитиФита? 2пНији lumuh ија 
ujunnin [Abuh nül ujku guju орјтијј M 


Ənlulkum, `h Vurfikpnduh qpng : 


Ul gpi mun) buju уру buhuymunyuny qupnilobuninli . Qünqu jh [il 
öl unun umub gh. Ful Uuhll)nlu ur buhuymunyl quu. T јтһијјниһ 
fopannm. iub bug, пријби purin hal E, ypbung јБрринријниб puppun ефир 
gun un luh ujunn dni [Ahh ki, T dE Cru hjul ujunn nid buy, приј|а mut 
hi ph, pupy- 


P. 223 -duhbu : Ы pugni hühp qbynyınlun јиијиһиһ| ur wub 
une] bu ybyfujmu mbuh unbjn) : bı uyu [il U wb [d niu qurnuŞlnuü 

bil ип ph[olp l ypuhuh puh İnpu. npuylu lı lin pu hul hu идБиј 
[huy : Фитттли|јиф umhnilni, ип infu Uuunnuuö ELT qhu pr quqpuylui, 
l İnpuliyuli quiphl gu İmyüuliy" dun ijunnb yu bung Jung, munku дипһир- 
àl hah: јтирди 


р. 224 

uuujuunuljlghh. l qlupun l mb Juri urunnlpuyüun. ufi ији &uiop[h. lh. 
qlyluulub Mippurlpu unüllü. h yüldbulu qlyb "hi jp hapouhlli. h plug 
qapılı l glpuliuu T дитијт|дјиһ jinum puh yk hs. lı иртији url pf l 
Puquinp hu dh jhi phulig Ipug naut hh, прта uini In Uhlubu. lı hu 
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dhug puduln. lı manuh] yu pk jung da? uünuynuyulln 4 lug 
T [ipuy Uluunpnbumullaun" пр qujliduid дијитјири Ehh, Ty gubha fè [n 
ümnuplrin quipuuphu |Випртпријдлиһһ 
р. 225 
(| Биј au ag uen ui lg upulily N qanbu op [rio .p qU Efè puy funt punur ph 
nju ljun, np [un] quiphb jy [ngimuk ВтрмипБиһ lann" пр (4 [uuh 
hp итифри qhuyupulinil) kub Иллирјә, nurli әјиб lı upupuupni[ p 
phupupàuljumgnjh gnpolp. l plullynıyudiln T lu pugni uupunuiLhu' 
рииһ lı eph plipouj uputi " upucupulini[9 halı. qar " dundum ulu 
mim pun [un lbf Hu" nnöhhu l upu pplu pugdug әһпр фр. l uupunuglh 
ифраз uñu db (15) uğiSunln "hi blung : 

Olun unpu Ephpapy Puquinphuy 


p. 226 

mu lq. (43). np mlnumb ku | (пар Рәиһпһ : 8 kın nr ui nül Uuu pinuh 
иди 19 (36). l uühuu b (7) :h un ui U.huiluhu iudu QU, (61) : d Uhuh 
môu O (50). h mühu U (1) = lan npn] milükgmh h Uut uiu yf? (49). 
lı uuu P (2) : b. un pu (Egk phuh T hinguihl Би hngu inu fu hohuulip, np 
n İnyyniyntin dyan quşluudu wnbl fi. Burg qh qyupü lı 
Bm nuuhli, uiu [i ph Puyüulilban Ims] uğun kmj hup. puhu) ¿lh 
quif. [gni Бијиутиијиун" Puquinp lulu. l типиһ ni |n. İH l 
i hp Zlulmumnlu M Pug nüulip mukh qüunmulib" PE Ииртијр hi Ы hul 
yr 


P. 227 -I Ú op fiw h ns Puquinpu həulhmll cud тдирди бр, ur 
hühlh Фијрити" Inhu lı ¿mh qur unll. pulun Cdp iip uj 
lulu] : bı ији hul url Gu uini [Abuh риф hs, l jur ll] T Lhi 
ujunn dn [d hbk : Qungwuhl, nn ül yun üln$t uhlnuuhllayulı Puquinpp, l 
qönluunlı haşlıylını, lı gung " nyull” ПР, Ы. UUL qUghupnnu иди 
dU. (11) piy ¿hiq Cupjupnd : 

Shin ијбарјиј 'h Pkpujkying h uşiny: bghupnugeng: unguinpug" 
јтаһЫ, mul T ib pug дтјтиији uuumhli urunnlbnunü h puqlud udulma, 
ur İP unuinnnil” пртај 


m ири Cur) ln qiia : (ur) correxit Aucher. 
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p. 228 
mbnih In Ufuihpugnid[o niufu, dunnb ku] T upu pnn fò hili дтјтиији" 
uipin ui up] qbunhlı Ip. lı uin (ыр тбријһ Илријји Ы 

Оииһиијһ nur Owh jaja (yh. mul Ulo muy"! абди lı uwun fil 
инијини. uunin buj?’ 2m[niuighi. qh ulu I glung duo qüükbinili up] 
тһфуји, lı gun k quuun -— 0. UTluhpuşmül)ulubu птји 
l bbyby uurunlir. ҺР (48) ghep uuununllop smp) Һи 
ypu pubuh jug lumbu], hept or [tp gunung [un ијимијиһини, urumnuüunlun 
ih quoa ind p, Pagny qhplifpls bgfupmugeng jakin јт- 


P. 229 “fui uiui (| һиит.. ilu . b. hin pui [unuk " yun fua huşmürp 
lı mün huhu lı hunümönil I LALU пуриз umulununnllip pub q puuh lı 
ӧпри phipu uunununlluny, (Ени buhuymununy pun иһиијиини yü ibu] 
ијинә? JU unpbumuh giu hu Ы даиф дирһиј, " pungdud pnju qoyulu 
Uuunpbumnulibun" [uuh jmphid uidi hngu quşluundu Илфиијдиј mik nj, qar” 
риплијјнкн http mulih |. lı uini punuplhl Eynrmuybü haşlllı Ҹ 

hul quru buhıyımululı Dunn ku bu br qunjlu ини muk U'whb[ mu, np 
2uilhip hashi, PE ph ”b dhikik dunnbuhuh gpl] : 


p. 230 

b. lupi hul, mn p^ muk. pulul puh hul, bu [ubi lng dhpng &m[mam. [9 ui 
kupik ih p h uuquduyulululı [kuku Vl. moule iml i 2lhip = 
Tupèhun h gkphp qbgfupnuging n pli heol biz gpbguri. putyh inufuh 
ülr Əmlubuyu ghph uuln риһдһ| ити др İp unmunnlli Бијитиијилиј. l 
gqhgpipuli JUghupnnu 1271 İnyl uy Сртһиһии, Puquinphh : Uji Ди тјин 
фититБин рһһијјиһһ јијутај up uyunluy : Puy T bufubkuy 
qU wh [o kujul, pt ији тр gd uiuhiulpugh (литр ühql, IH uuu yhünrüu 
müh : 

дтјтиији jbpniuunLà, "r Едиһ интии jbghupnnut Puquinph UE lünyluhı" 
İP unurunlun qran ијипрфи uu 


sl (yh. muk U'whb [d ulu) addidit Aucher. 
52 ujurmb€an) | E (ur) correxit Aucher. 

53 (ap: (ј) conjectura restituit Aucher. 
54 L: addidit Aucher. 
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p. 231 

hb (25). lı идфии enu. lı jm [udu baliya Ҹ̧ bı ип yhohumbn [2 fui np İmnhli 
Phppni uüu dq. (13) : bL jkn unpu Иләтифри uu h (20). l uühuu 
b (7) : bL unpu prin Uuölhmlü uñu hU. (21). l uühuu (0 (9) : bL unpu np] 
Utahplu иди Pd (12) : bL unpu Ubif pu [dim [d lulu uu hb (25). 
lh uühuu (9 (9) : Dr unpu foim[[d ni] ufu mu [^ (9). lh uühuu P (8) : фи unpu 
Uallnlıhbu иди 1 (30). l mihun d. (10) : Dr unpu Пијрпи иди 18 (38). 
l uühuu b (7) : br unpu qun Gb pbplu иди PP (12). lh uühu U. (1) : br 
unu kipuni Uf mf wu mu [^ (9) > pr unpu nil Yeli piplu иди PP (12). 
l uühuu b (5) : DL unpu U. pli pipu ии PP (12). lh идфии q. (3) : br unpu 
Uydulu" uu ^] (4). l uühu U. (1) : br unpu Tunübulu 


p. 232 

Uhufmni" müu 09 (56). h mipun PO) : bí unpu Ukimfihhu uiu 
dö (19). 1. uühuu 9 (6) : br unpu Ubfonu, np Пиаф, np quijpniàfra 
buhuymunu ej Quid ph nv mp pulu”? fofi fd hallı Gui du pu by 
uyun hu, pup ujunnn bp bin bu nh Puy pkp, lı dh qpuüplşlı gu p 
lı " Фјиһфјбјнтј uşluundu дтБиј. lı iu pèhku | gU.unplummliluu lı 
qU mpu yat plung. lı qüülhbuhl" unüulu ahlınıp lı unüulu urnuluy (итир 
ulu риирби. yopunyh pun dhnunip hin ul p. lı Guju pingu " Jun- 

P. 233 -qni fò hi huh. uu lı uüpupunutulinil)kmüp glm pi pb İnyüulu 
mpbh fig, g puru pu lı uybuyu İnpöuliln M 

gnpólp. lı qiunfihhih pninunuunlui huupyuuulily. lı ny hu дирбиһ qurijuliu] 
Guljunul, bypoph qunlilni : Pul, np T ib pui übcbhhu buhuymuninyli Ip. 
Jpg pmi] upinurlju lı unu plui ur ди" yya gah b] һити quüllmili. 
Hu Qunuliln T muni рипирир. lı mln qur puqu- 


Р. 234 -uipm [0 hallı. l uşluuqdlu np " linu иһтһ bghupnnu : рир 
muk pt Ull ulu buhuynnu ImolLp. l Unñujhu бирмир һпји" "Һиһиипи : 
Quru ujku nunyli орјтиј” (ГиһЫ дији : 

bt pupa hul, WAKAK muli аиһиһи|| yau pk n], pt np дијјирһ 


55 mp puluh : mp pui juruh conjeci. 
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qhpolup "bqluyınnul" Gub hh quşluuneu, pul yükulininil qUypqnu 
pun]. Plağlın h Upang p fabfuanjh paphfgkb : Gar bplpnpg ku 
(un jh. Ени) Uulllulu идин [hujm fð hihu ипиј ај jbghupnuging 
виитбифиј. һиији" gu neun quip "byluynnı. lı muju’ qubunjfi ghpoubbyh, uyhuybu 
Hip nıpkülı (иһији дивиһпијор" quinuif lu üounlı T mn (1000) ии) риһ 
qluhulunı uumlpunüli Ы пртиј Гиһбф niu "a hu jbghupnuging dunbhhqh, 
um 
p. 235 
npuylu [ph [unii quilunfpmiis iş duüululnunli итиб 
Uju pupigh битбулји T Əmluluyn aylı. T ulupull ühlyli T uni fu lupi 
yun hupyl uühhurylh qbaluymuniny bufjuunpn fè kith lı идиһиһијирит- 
pp rut" ühlişli ylyunuuun ül ur " nguth huybur ullunulilipnu. gnp 
hubi juu junu ful unphi[o kp my [ngu Iupglgph M bı jkm ФЫ̇ртиһбрииј" 
Пијјрли Qupuhy Puquinp m qbyfupnnu. l [fuu ipt uüu 9 (6) : Әл 
прпј Uputu flJ puj uu “)- (4) : Skin прпј "upl mu Q (6) : kın прпј 
Ub puuligpnu U mlbrah uupuli gpl Qupuf. lı ülhulmüüni li Uuhuniny 
h bgfupugung Puqunaplp. hollip q Ul praliyrbun jbgfupnnu “b dybrarq 
müh Ibuu np fè kubik hepr Ы 8 kın npn T punya du ридиһһиј oluulini- 
[ff mbi, bughupnnuph lı Unk puulmil |Виприлгрбуфи Фитјтблиһр. npng 
аииһиһин| İP ununnpnilöbulii m yun ju ah opfilnulf . 
Hic desinit. 
p. 236 incipit Porphyrius. 


Traduction 


p. 199, ]. 19 

Il faut et il convient aussi d'ajouter ce «que dit» Manet'e?' à propos des 
Égyptiens à ce méme «Diodoros»? : grâce à cela, l’histoire semble<ra> 
fixée avec plus de fermeté??, 


p. 200 
Extrait des relations sur l'Égypte? de Manet ë°1 qui, en trois tomes, a 
rédigé les histoires concernant les Dieux et les Demi-Dieux et «celles 


“657 


56 
57 
58 
59 
60 


(pun q. Ыијти) explicavit Aucher. 

Manéthon. 

Diodore. 

mot à mot grâce à quoi quelque chose de plus ferme semble établi pour l'histoire. 
m. à m. des choses de l "Egypteldes choses égyptiennes, des Aegyptiaca (2). 
Manethon (Manet'e, ici au pluriel). 
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concernant» les Mánes et les rois mortels qui ont régné sur les Égyptiens, 
jusqu'à Dareh£?, roi des Perses. 

Le premier homme chez les Égyptiens, Hep”estos, qui fut aussi pour eux 
l'inventeur du feu. A partir de lui, Aregakn% (après lui, Agat“odemon, 
aprös)”” lui Kronos, après lui Osiris, et ensuite Tip‘on, frère d'Osiris ; après 
lui, Ovros, fils d'Osiris et d'Isis : ce sont ces Égyptiens, les premiers65, qui 
ont gouverné. Aprés eux, conformément à la succession, la royauté est 
parvenue jusqu'à Bidis en l'espace d'une myriade et trois mille neuf cents 
années, selon les années lunaires dont le décompte, je précise, est de 
trente jours, puisque «ce qui» de nos jours «est» un mois, à cette époque, 
eux l'appelaient année. 

Aprés les Dieux, régna la race des Demi-Dieux, 1255 ans. Et, de nou- 
veau, d'autres rois gouvernèrent 1817 ans. Après eux, d'autres, trente rois 
Memphites, 1790 ans. Aprés eux, d'autres Thynites, dix rois, 350 ans. Et, 
ensuite, le règne des Mânes et des Demi-Dieux, 5813 ans. Le tout ensemble 
fait une myriade (et)? mille années, qui sont également des années lunaires, 
c’est-à-dire des mois. 

Calculées toutes ensemble, 


p. 201 «les années que» les Égyptiens donnent pour années lunaires des 
Dieux et des Demi-Dieux et des Mánes, font deux myriades, quatre mille 
et neuf cents ce qui, d’après le soleil, fait 2206 ans. Cela, si tu le calcules 
avec la chronologie des Hébreux, tu trouve«ra»s un «nombre» exactement 
équivalent. En effet Egiptos, chez les Hébreux, a pour nom Mecrayim ; 
Mecrayim naît de nombreuses années après le delugef”. En effet, après le 
déluge, à Cham, le fils de Noé, nait Egiptos, qui «est» aussi Mecrayim. Et 
c'est lui, le premier, qui, pour «y» habiter, alla en Égypte, au moment oü 
se réalisait le début de la dispersion des nations. Il y avait avant le déluge, 
compté depuis Adam, selon les Hébreux, un total de 2242 ans. 

Il en résulte que les Égyptiens, «relativement» aux temps primitifs, 
antérieurs au déluge, tirent gloire de leur antériorité. Des Dieux, disent-ils, 


62 Darius. 

63 littéralement cil du soleil. 

64 La parenthèse encadre une partie lacunaire : c’est la conjecture d'Aucher qui est 
donnée ici. 

65 m. à m. en premier lieu. 
m. à m. dis-je. 
Entre parenthéses, mot restitué par Aucher. 
en arm. d'aprés Aregakn. 
Karst adopte ici une correction avec l'ajout de « pas » : « pas longtemps aprés » 
qui peut s'admettre, mais qui ne figure pas sur le manuscrit édité par Aucher. 
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ont été les leurs et des Demi-Dieux et des Mánes ; et de convertir en mois 
ce qui, chez les Hébreux, est donné en années, «et» en années lunaires, 
comptant un total de deux myriades et même plus, de sorte qu'il y a autant 
de mois qu'il y a d'années, au sens où l'entendent les Hébreux” ; ce qui 
implique"! de faire l'addition des comptes des temps depuis le premier 
homme créé jusqu'à Mecrayim. En effet Mecrayim était le premier des 
Égyptiens, dont la première Dynastie des Égyptiens est supposée «issue». 

Néanmoins si, à partir de là, on trouve encore <que> le décompte des 
temps <est> exagérément amplifié, il faut [du reste] aussi prendre en 
considération ceci, que 


p. 202 peut-être, au cours d’une même époque, il arrivait qu’il y eût plu- 
sieurs rois pour les Égyptiens. Car on dit que les Thynites ont régné et les 
Memphites et les Saïtes et les Éthiopiens, <et> à part eux, d’autres aussi ; 
et, comme il apparaît, d’autres, autre part ; et que les Dynasties se trouvent 
avoir été de la manière dont c’est consigné par écrit dans leurs lois, que 
ce n'est pas l’une à la suite de l'autre? qu’elles ont occupé leur position, 
mais que les uns ont régné ici, et les autres, là ; et c'est pourquoi il arrivait 
donc de totaliser ainsi un nombre excessif d'années. Nous cependant, 
laissant cela de cóté, nous parcourrons une à une les chronographies des 
Égyptiens. 
Après les Mânes et les Demi-Dieux, 


p. 203 ils dénombrent une premiére Dynastie de huit rois. Le premier 
d'entre eux fut Memes ; c'est lui qui, le plus noblement parmi eux, a 
occupé le pouvoir ; c'est à partir de lui que nous décrirons chaque géné- 
ration de régnants une à une. Leur succession se présente de la manière 
suivante. 


p. 204 

Mémes «le» Thynite — et ses sept fils — qu Erotodos? a appelé Mina, 
a régné trente ans. C'est lui aussi qui faisait des expéditions au-delà des 
frontiéres du pays avec une force armée et qui était illustre par sa gloire et 
sa renommée" , et il fut emporté par un hippopotame”. At‘ovt‘is, son fils, 
a occupé «le pouvoir» vingt-sept ans ; et c'est dans la ville de Memphis 


m. à m. comprises chez les Hébreux. 

m. à m. ce qui est le fait de faire. 

m. à m. ce ne sont pas les unes en méme temps que les autres qui ont occupé. 
75 Hérodote. 

m. à m. qui se distinguait comme glorieux et renommé. 

m. à m. un reptile/caïman de fleuve à la forme de cheval. 
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qu'il a édifié son palais ; lequel était aussi versé dans les arts médicaux et 
rédigeait des livres sur la facon de disséquer les corps. Kenkenis, son fils, 
trente-neuf ans. Vawenep'is, quarante-deux ans ; sous son règne, la famine 
s'empara 


p 205 du pays ; lequel a aussi érigé des pyramides prés du bourg de 
K“ov 7, Usap'ayis, vingt ans. Niëbayis, vingt-six ans. Memp'ses, dix-huit 
ans ; sous son regne, beaucoup d'ignominies ont été commises ainsi que 
d'importantes corruptions. Vibet'is, vingt-six ans. Tous ensemble ont 
régné 252 ans. 

2. Deuxiéme Dynastie, de neuf rois. En premier, Bovk*os sous qui se 
produisit une immense faille «dans le sol» à Bubaston, et beaucoup 
périrent. Aprés lui, Kek“ovos ; lequel, de méme que Apis et Mnewis mais 
aussi 


p. 206 Mendesios Bouc ont été considérés comme des Dieux, «l'a été 
également». Ensuite, Biop‘is, sous qui une loi a été édictée <stipulant> 
que les femmes aussi ont droit «d'accéder» à l'exercice de la royauté. 
Aprés eux, «il y en a eu» encore trois autres ; sous leur régne, aucune 
action remarquable ne fut accomplie. Sous le septiéme, les conteurs de 
fables disent du Nil que le fleuve a coulé avec du miel mélangé à ses eaux, 
onze jours durant. Aprés lui, Sesovk'ris, quarante-huit ans ; à son sujet, 
ils disent qu'il faisait cinq coudées de haut et trois empans?? de large”. 
Cependant 


p. 207 sous le neuviéme, aucune action digne de mémoire n'a été accom- 
plie. Et ils ont régné 297 ans. 

3. Troisième Dynastie, «celle» des Memphites, de huit rois. Nek'erovk*is, 
sous qui les Libyens se révoltèrent contre les Égyptiens et comme, sans 
qu'on l'eüt prévu, la lune s'était accrue??, sous l'effet de la crainte, se 
réduisirent eux-mêmes à nouveau en servitude. Après lui, Sesort'os qui fut 
appelé Asklepios par les Égyptiens du fait de sa pratique de la médecine. 
C'est lui aussi qui, au moyen de pierres taillées, a trouvé la méthode pour 
«les assembler en» édifices ; il s'est également appliqué à «la technique 


76 si on lit en deux mots Yenil ununi, ou bien prés de K'ovawan(awn) ou K 'ovoan, 


si on lit en un seul mot Фтјинлиһииаһ. 

77 m. à m. lequel, et Apis et Mnewis mais aussi Mendësios Bouc от été considérés 
comme des Dieux. 

78 ou palmes. 

79 m, à m. par sa hauteur et par sa largeur. 

80 m. à m. à l'occasion d'une croissance hors saison de la lunelen dehors d'une 
période attendue. 
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de» graver des caractéres. Mais pour les six autres, ils n'ont rien accom- 
pli qui mérite d’être retenu?!. Et ceux-ci ont régné 197 ans. 

4. Quatriéme Dynastie de dix-sept rois Memphites, «issue» d'une 
autre lignée de la royauté. Le troisiéme d'entre eux, Sup'is, lequel a érigé 
la grande pyramide dont Erotodos? 


p. 208 dit qu'elle a été exécutée par K'eop? ; lequel aussi s'est montré 
orgueilleux envers les Dieux jusqu'à s'en repentir et rédiger les livres du 
temple que les Égyptiens tenaient pour une grande richesse. Mais au sujet 
des autres, rien qui mérite d'étre retenu n'a été écrit. Et ceux-là ont régné 
448 ans. 

5. Cinquième Dynastie de trente et un rois d”Elephantine, dont le pre- 
mier «fut» Ot'ios. Lui fut assassiné par ses serviteurs ; le quatriéme, 
P“iop“s, âgé de six ans*^ au début de son règne, «le» garda même jusqu'à 
cent ans. 

6. Sixiéme Dynastie. Une femme, du nom de Nitovkris, a régné, 
laquelle, à son époque, était plus courageuse que tous les hommes et 
plus belle 


p. 209 que toutes les femmes, blonde et le teint vermeil® ; d'elle, on dit 
qu'elle a édifié la troisiéme pyramide qui est «comme» un entassement 
«de blé» à la forme de colline*6. Eux ont régné 203 ans. 

7. Septiéme Dynastie de cinq rois Memphites qui ont régné soixante- 
quinze ans. 

8. Huitiéme Dynastie de cinq rois Memphites qui ont régné cent ans. 

9. Neuviéme Dynastie de quatre rois 


p. 210 d'Hérakléopolis qui ont régné cent ans. Le premier de ceux-ci, 
Ok t'ovis, était plus cruel que les rois qui l'ont précédé, et il commettait 
dans tout le pays d'Égypte des forfaits et des crimes ; finalement il a 
sombré dans la folie et a été dévoré par un crocodile?" 

10. Dixiéme Dynastie de dix-neuf rois d”Herakleopolis qui ont régné 
185 ans. 


81 Ou digne de mémoire ou qui mérite qu'on s'en souvienne. 

82 Hérodote : remarquer l'orthographe légèrement modifiée par rapport à la première 
occurrence Érotodos. 

83 Chéops. 

84 Karst, sans note explicative, dit soixante (sechzig). 

85 m.àm.les joues vermeilles. 

86 Darm. gapuh (c‘uran) peut avoir le sens de pyramide (voir plus haut). II peut aussi 
signifier qui a la forme d'un monticule de blélamoncellement de blé. 

87 Darm. dit un crocodile bête féroce. Qu'appelait-on crocodile hors une bête ? 
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11. Onziéme Dynastie de seize rois de Diospolis qui ont régné qua- 
rante-trois ans. Aprés eux, Ammenemes, seize ans. C'est là-dessus que 
Manet“ovs88 clôt son premier tome”. Au total : 192 rois, 2300 ans. 


p. 211 
Du deuxiéme tome de Manet'ovs 


12. Douziéme Dynastie de sept rois de Diospolis dont le premier, 
Sesonk”ovsis, fils de Ammenemes, quarante-six ans. Ammenemes, trente- 
huit ans ; lequel a été assassiné par ses eunuques. Sösovstris, quarante- 
huit ans. A son sujet, on dit qu'il faisait quatre coudées [et] trois empans?^, 
et environ deux doigts «de haut». Lui a soumis toute l'Asie en neuf 
ans, et les alentours de l'Europe jusqu'à la Thrace ; et partout, il a 
dressé des monuments commémorant chacune des nations dont il s'est 
rendu maître : pour les hommes courageux, «il sculptait> des effigies 
«aux allures> mâles et, pour les láches, c'est au moyen de membres 
féminins qu'il sculptait leurs tourments sur les stéles, au point que les 
Égyptiens 


p. 212 l'ont tenu en estime «juste» aprés Osiris?!. Après lui, Lampares, 
huit ans ; lequel, dans le labyrinthe d'Arsinute, s'est construit une sépul- 
ture de forme labyrinthique. Ses successeurs ont régné quarante-deux ans. 
Et tous ensemble, ils ont régné 245 ans. 

13. La treiziéme Dynastie de soixante rois de Diospolis qui ont régné 
453 ans. 

14. La quatorzième Dynastie de soixante-seize rois de Xois qui ont 
régné 484 ans. 

15. La quinziéme Dynastie de rois de Diospolis qui ont régné 250 ans. 

16. La seizième Dynastie de cinq rois Thébains?? qui ont régné 190 ans. 


p. 213 

17. Dix-septiéme Dynastie des Pasteurs qui étaient fréres des Phéni- 
ciens, rois étrangers ; lesquels aussi ont pris Memphis. Le premier de 
ceux-ci, Saites, a régné dix-neuf ans ; c'est de lui que la Loi des Saites 


88 Manéthon. 
m. à m. c'est jusque-là que M. fait descendre. 
ou palmes. 
ou bien lont tenu en estimell”ont considéré d’après Osiris, et on pourrait aussi 
comprendre /'ont confondu avec Osiris. Le Dieu est ici appelé Osirin d'une autre forme 
de gen. Osirin(eay), où le b/n vient du v de Ocipiv (petà Ootpiv). Le gén. attendu, qu'on 
trouve ailleurs, est f]ufiphi(n)u Osiridos. 

?? Ou de Thébes. 


MANÉTHON DANS LA VERSION ARMÉNIENNE 63 


a tiré son nom ; ce sont eux aussi qui, dans Set"roite, par la voie légale”, 
ont fondé une ville, d'oü, s'étant élancés, 


p. 214 ils ont assujetti les Égyptiens. Le second, Bnon, quarante ans ; 
après lui, Ark Ies, trente ans ; Ap'ovp'is, quatorze ans. Au total, 103 ans. 
Sous leur règne, pour régner sur les Égyptiens, apparaît Yovsēp‘. 

18. Dix-huitiéme Dynastie de quatorze rois de Diospolis dont le premier, 
Amovsös, vingt-cinq ans. K'ebron, treize ans. Amovp'is, vingt et un ans. 
Memp”res, douze ans. Miwsp'armut'ovsis, vingt-six ans. Tut“movsis, neuf 
ans. Amnovp'is, trente et un ans ; c'est lui 


p. 215 qui a été pris”” pour Memnon, rocher doué de la parole. Ovros, 
vingt-huit ans. Ak'enk'eres, seize ans. Sous son règne, Movses était, au 
moment de la sortie d'Égypte, le chef des Juifs. Ak'eres, huit ans. K'eres, 
quinze ans. Armayis, qui «est» aussi Dawonos?^, cinq ans ; après ces 
années, proscrit du pays d'Égypte, il partit se réfugier auprès de son frère 
Egiptos® ; dans sa fuite, il parvint au pays d'Hellade «et» ayant pris 
Argos, se mit à régner sur les Argiens. Ramessös qui «est» aussi Egiptos, 
soixante-huit ans. Amenovp'is, quarante ans. Au total, 348 ans. 


p. 216 

19. Dix-neuviéme Dynastie de cinq rois de Diospolis. Set'ovs, cin- 
quante-cinq ans. Ramp'sés, soixante-six ans. Amenep't'is, huit ans. 
Ammenemes, vingt-six ans. T“uovris qui, par Homeros”, est appelé 
Pölibos, homme d'une robuste vigueur”5, sous «le règne de» qui Troie a 
été prise, sept ans. Au total, 194 ans. Ensemble, à partir du deuxiéme tome 


p. 217 de Manet'ovs, quatre-vingt-douze rois, 2121 ans. 
Extrait du troisiéme tome de Manet'ovs 


20. Vingtiéme Dynastie de douze rois de Diospolis qui ont régné 172 ans. 
21. Vingt et unième Dynastie de sept rois Taniac“i””. Smendis, vingt-six 
ans. P'susennos, quarante et un ans. Nep'erk'eres, quatre ans. Amenovp't'is, 


93 ou d'après la loi/selon le droit. Mais il se peut que le traducteur arménien ait confondu 
уӧрос̧ et vopóç et traduirait уӧро au lieu de vou® ; il faudrait alors comprendre dans le 
district/nome de Set'roite, ils ont fondé une ville. 

94 ou qui a été confondu avec Memnon. 

95 Aucher prend soin de préciser que, selon le grec, il faut lire Danawos. 

96 Pour Aucher, selon le grec, il faudrait logiquement lire : s'enfuit loin de son frère 
Egiptos. 

97 Homère. 

98 m. à m. robuste «et» vigoureux. 

99 Taniac'i sic. Faut-il rectifier en Tanitac‘i (Tanites, de Tanis) ? 
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neuf ans. Osovk”or, six ans. P'sinnak'es, neuf ans. P'sovsennes, trente-cinq 
ans. Au total, 130 ans. 


p. 218 

22. Vingt-deuxiéme Dynastie de trois rois de Bubastis. Sesonk'usis, 
vingt et un ans. Osort'ovs, quinze ans. Takelovt"is, treize ans. Au total, 
quarante-neuf ans. 

23. Vingt-troisième Dynastie de trois rois Tanites!®, Petubastis, vingt- 
cinq ans ; après lui, Osort‘on, neuf ans, que les Égyptiens ont appelé 
Herakles. P‘samus, dix ans. Au total, quarante-quatre ans. 

24. Vingt-quatriéme Dynastie. Bokk'ovris «le» Saite, quarante-quatre 
ans ; sous son régne!?!, l'agneau a parlé. 

25. Vingt-cinquième Dynastie de trois rois Éthiopiens. Sapakovn, qui 
a pris captif!” Bokk”ovris et l'a brûlé vivant ; et «qui» a régné douze ans. 


p. 219 Sebik”ovs, son fils, douze ans. Tarakos, vingt ans. Au total, qua- 
rante-quatre ans. 

26. Vingt-sixieme Dynastie de neuf rois Saïtes. Amerés «1'» Ethio- 
pien, dix-huit ans. Step'inat'is, sept ans. Nek'ep'sovs, six ans. Nek'awov, 
huit ans. P'sametik'os, quarante-quatre ans. Nek'awov, le second, six 
ans. Lui a pris Jérusalem et a conduit le roi Yovak'az captif en Égypte. 
P“samut"es l'autre!5, qui «est» aussi P“sametik”os, dix-sept ans. Vap'res, 
vingt-cinq ans ; c'est auprös de lui que sont allés se réfugier, chassés de 
Jérusalem par les Assyriens, les derniers des Juifs. Amovsis, quarante- 
deux ans. Au total, 167 ans. 


p. 220 

27. Vingt-septième Dynastie de huit rois Perses. Kambises, dans la 
cinquième année de son règne, a régné sur 1”Egypte0” trois ans. Les 
Mages, sept mois. Darius, trente-six ans. Xerxös, «fils» de Darius, vingt 
et un ans. Artases, quarante ans. Xerxès le second, deux mois. Sogdianos, 
sept mois. Darius, «fils» de Xerxös, dix-neuf ans. Au total, 120 ans et 
quatre mois. 

28. Vingt-huitiéme Dynastie. Amivvrteos «le» Saïte, six ans. 


100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 


ou de Tanis. Voir ci-dessus Sulhhunli : Taniac“1. 

m. à m. sous lui. 

ou a fait prisonnier. 

ou un deuxième : l'arm. ne dit pas < le second >. 

m. à m. ceux qui «y» restaient des Juifs. 

(b) (5) au lieu de 15 écrit dans le manuscrit : correction introduite par Aucher. 
m. à m. sur les Égyptiens. 
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29. Vingt-neuviéme Dynastie de quatre rois de Mendès. Nep”“erites, six 
ans. Ak'ovris, treize ans. P'sammut'es, un an. Mut'es, un an. Nep'erites, 
quatre mois. Au total, vint et un ans et quatre mois. 


p. 221 

30. Trentiéme Dynastie de trois rois de Sebennytés. Nektanebis, dix 
ans. Tewos, deux ans. Nektanebos, huit ans. En tout, vingt ans. 

31. Trente et unième Dynastie des Perses. Ovk'os qui, à la vingtième 
année de son règne sur les Perses, obtient l'Égypte six ans. Après lui, 
Arses «fils» d”Ovk”os, quatre ans. Après lui, Darius, six ans ; lequel fut 
mis à mort par Alexandre de Macédoine. Tout cela «est extrait» du troi- 
sième tome de Manet'ovs!??, 

Et, à la suite de cela, viendra s'ajouter à ce qui ргеседе"* ce qui pro- 
vient des livres grecs, puisque c'est jusqu'à cette extrémité que descend 
le règne des Égyptiens. Et puisque méme Flavius Josèphe a tiré profit des 
témoignages contenus dans les écrits de Manet”ovs105, lorsqu'il écrivait 
l’histoire des ancêtres des Hébreux, j'ai jugé bon aussi d”introduire110 


108 


p. 222 également les propos qu'il place!!! dans la première histoire des 


anciens Juifs, de la façon suivante11?. 


De Joséphe, extrait des écrits de Manet'ovs 


Je commencerai d'abord par la littérature des Égyptiens! 13, Celle «qui 
vient directement» d'eux cependant, il n'est pas possible de la trans- 
mettre, mais Manet'ovs, homme de souche égyptienne, ayant bénéficié 
d'une instruction grecque, comme cela est manifeste, a écrit, en langue 
hellénique, l'histoire de sa province «qu'il a» traduite 


p. 223 à partir des histoires «consignées dans les registres» des temples, 
comme il le dit lui-même. Et, sur bien des points, il prouve qu'Erodotos, 
par ignorance, se trompe!!^ sur les choses égyptiennes. Et c'est bien ce 
Manet”ovs qui, dans son premier «livre» des choses égyptiennes! ^, écrit 
à notre sujet, de cette facon. 


107 Manéthon U'whb[d nu (Manet'ovs) dont le gén. est ici U'uhbb[dm[uu (Manet'ovsay) 
au lieu de (J'uhh [o niup (Manet‘ovsi) ci-dessus et ci-dessous. 

108 m. à m. à ceci/celui-ci. 

109 Manéthon : Manet‘ovs dont le gén. est ici Uwhkfèmfuh Manet‘ovsi. 

1 ou de rapporter. 

!! m, à m. ses propos, ceux qu'il placeltient... 

1? m, à m. de cette façon-ci. 

13 m. à m. Le début de l'écrit je le ferai d'abord «à partir» de la littérature... 

114 litteralement ment. 

15 ou des choses de 1 "Égypte, ou, ici, des Aegyptiaca (?). 
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Je citerai aussi les propos mémes de celui-ci, le présentant aussi lui- 
méme comme témoin!!6, Le nom de Vénérable!"", à l'époque de qui, je 
ne sais pourquoi, Dieu s'est mis en colère, et étonnamment! 5, depuis les 
régions de l'Orient, des hommes de l'espéce des infámes, emportés par 
«leur» hardiesse, 


p. 224 ont fait irruption dans le pays et, facilement [et] en un combat sans 
difficulté, Pont pris tout entier : et les chefs, ils les faisaient prisonniers, et 
les sanctuaires des Dieux, ils les mettaient sens dessus dessous, et envers 
tous les habitants du pays, ils se conduisaient avec une hostilité exces- 
sive!? , et les enfants et les femmes de certains «d'entre eux», ils les 
emmenaient en esclavage et, pour couronner le tout1?0, ils allaient méme 
désigner"?! pour roi l’un d'entre eux qui avait pour nom Silitis. Et celui-ci, 
étant parti pour la ville de Memphis et «y» étant arrivé, sépara[it] l'un de 
l'autre le pays du haut de celui du bas, et c'est surtout la région orientale 
qu'il fortifia[it]. S'étant élancé!” sur les Assyriens qui, en ce temps-là, 
étaient éminents, il se mit à concevoir!” le désir de faire 


p. 225 une incursion sur un tel royaume. Ayant trouvé, dans le nome de 
Met'rayite, une ville superbe [qui est] située sur la rive orientale du fleuve 
Bubasti<s>!#, qui s'appelait, en vertu d'une ancienne mythologie, Awa- 
rim, il se mit? à la construire «de nouveau» et la munissait de remparts 
très larges1?6 ; et il y installa[it] en garnison une foule d'hommes en armes 
— vingt-quatre myriades d'hommes — pour «en assurer» la protection ; 
c'est à la saison d'été seulement qu'il y venait ; les soldes et les présents, 
il les accordait à beaucoup, et les hommes armés, il les entrainait et les 
exerçait souvent, en cet endroit, par «le maniement» des armes, à la terreur 
et à la crainte des étrangers. C'est aprés avoir gouverné quinze ans qu'il 
allait!” finir sa vie. 
Après lui, un second régna 


116 ['arménien, confus, dit littéralement : comme aussi lui-même l'a présenté «comme» 
témoin. 
17 ou Honoré : en arm. Patuakan. 
18 ou paradoxalement. 
ou démesurée. 
m. à m. comme point culminant de tout. 
Nous traduisons ainsi ce verbe à l'imparfait en arménien. 
Ayant tourné son regard vers (?). 
Nous traduisons ainsi ce verbe également à l'imparfait. 
De Poipuunbu/Bubastean : d’un nominatif arm. en hlt : 1/6. 
Nous traduisons ainsi l’imparfait arménien. 
m. à m. bâtissait avec des... 
Nous traduisons ainsi l'imparfait arménien. 
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p. 226 guarante-trois ans gu'on appelait du nom de Banon. Après lui, un 
autre, un certain Apak nan, trente-six ans et sept mois. Et ensuite, Ap'ovsis, 
soixante et un ans et Anan, cinquante ans et un mois. Aprés eux tous, «il 
y eut» aussi Aset', quarante-neuf ans et deux mois. Et ceux-ci, pour six 
d'entre eux, ont été"? leurs chefs, lesquels constamment pillaient «et» 
dépouillaient le pays, surtout parce qu'ils s'efforcaient d'exterminer la race 
et la descendance méme des Égyptiens. Et leur nation tout entière s'appe- 
lait Hikk usin'??, nom qui, traduit, devient Rois-Pasteurs : < hiwkn >, en 
effet, en langue relevée chez les Égyptiens, signifie « roi » et « usos », 
C'est « pasteur » et aussi « pasteurs », dans le dialecte ordinaire du peuple, 
et «l'association de» l'un réuni avec l'autre devient Hiwkusovs. Mais cer- 


tains disent d'eux que c'étaient des Arabes. Cependant 


p. 227 dans un autre exemple, il apparait clairement que ce n'est pas 
< rois > que signifie l'appellation de Hiwkn!*, mais son contraire : 
« captifs » et « pasteurs » ; « hiwkn », en effet, à nouveau en égyptien, 
et « hakn », avec l'alpha comprimé, signifie explicitement « captifs ». Et 
c'est cela véritablement qui me semble bien plus convaincant et «plus» 
conforme à l'histoire ancienne. À propos de ceux-ci qui, l'un aprés l'autre, 
ont été désignés comme rois, et à propos de ceux qui ont été appelés 
Pasteurs et des autres «qui sont descendus> d'eux, il dit qu'ils ont détenu 
l'Égypte onze ans «en» plus «de» cinq cents. 

Aprés cela, les Thébains et les autres rois d'Égypte ont mené, dit-il, 
contre les Pasteurs, une guerre violente et de longue durée!?!, du temps 
du roi 


p. 228 qui avait pour nom Misp'ragumt'ovsis ; les Pasteurs ayant été 
vaincus, «il dit que» refoulés hors du reste de l'Égypte tout entière, ils 
se retranchérent!?? en un lieu dont la mesure au sol était d'une myriade 
d'arpents, et le lieu avait pour nom Avvrayis "3, 

Celui-ci tout entier, «selon» Emankivs!34, les Pasteurs le ceignirent 
d'une muraille haute et solide afin d'avoir un appareillage et toute une 


128 Ici, l'arm. a un présent. 
129 2h'hh тирһ Hikk usin : en deux mots. Aucher en latin écrit Hyccusin en un seul 


mot. 
130 


131 


m. à m. que signifie Hiwkn par «cette» appellation. 
m. à m. par les Thébains et les autres rois égyptiens a été menée, dit-il, contre les 
Pasteurs, une guerre... 

132 ou trouvèrent refuge. 

133 m, à m. le nom du lieu s'appelait. 

134 Entre parenthèses, Aucher précise que le mot est inconnu et que le grec écrit dit 
Manéthon. 
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construction pour «y étre en» sécurité et «s'y» conserver leur butin et 
<le fruit» de leur pillage. Le fils de Misp'ragumt'ovsis, T“movsis, ayant 
entrepris de les assiéger, de les encercler et de les opprimer violemment, 
«et» s'étant posté en embuscade, avec quarante-huit myriades d'hommes 
en armes autour des murailles, comme il ne trouvait pas moyen de réussir 
son siège, se mit à parlementer «et» à conclure"? un traité en vertu 
duquel/36 s'ils quittaient le pays d”Egypte1??, ils iraient n'importe où ils 
voudraient 


p. 229 sans «subir» aucun dommage. Et eux, confiants dans le traité, avec 
leurs troupeaux de moutons et leur maisonnée, avec mobilier et équipage, 
se mettaient en mouvement ; «ils n'étaient» pas moins de vingt-quatre 
myriades d'hommes en armes «qui» partis du pays d'Égypte «et» se 
dirigeant à travers le désert allaient en direction de l’Assyrie. Effrayés par 
l'extréme multitude des armées des Assyriens — du fait qu'à cette époque, 
ceux-ci détenaient le pays d'Asie — «dans la région» qui maintenant est 
appelée Judée, ils bâtirent une ville «d'une taille qui était» suffisante pour 
contenir autant de myriades d'hommes, et ils donnaient pour nom à la 
ville Jérusalem. 

Cependant dans un autre livre des choses €gyptiennes 58, à propos de 
cette nation méme, Manet'ovs dit qu'il est écrit dans les livres du temple 
que les Pasteurs l’appellent Captive'?. 


p. 230 

Et c'est assurément avec beaucoup de justesse qu'il s'exprime, car déjà, 
dés méme nos tout premiers ancêtres, le pastoralisme140 était <ancré> dans 
les mœurs des péres!^!, et ils menaient une vie de pâtres, et c'est ainsi 
qu'ils étaient appelés Pasteurs. Pour en revenir aussi aux captifs!#, ce 
n'est pas sans raison qu'ils ont été décrits «ainsi» par les Égyptiens, car 
notre ancétre Joseph se disait lui-meme captif en présence du roi des 
Égyptiens, et ses frères, il les a fait venir plus tard en Égypte, sur autori- 
sation du roi. Au sujet de ceux-ci, je ferai une recherche plus approfondie 
en un autre endroit. Pour l'heure toutefois, comme témoins dignes de foi 


135 
136 


Nous traduisons ainsi ces deux verbes à l'imparfait. 
ou <stipulant que». 
m. à m. quittant le pays des Égyptiens. 
ou des Aegyptiaca (?). 
m. à m. dit que les Pasteurs l'appellent Captive, que c'est écrit dans les livres du 
temple. 
140 ou la fonction de berger. 
141 ou était «une coutume» ancestrale. 
12 m, à m. De nouveau aussi les captifs. 
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de l’histoire de <nos> ancêtres, je produirai les Égyptiens. A mon tour!#, 
les «écrits» de Мапег 2 — de quelle manière il place la succession des 
époques — je les transcrirai dans le mien. 

C'est, en effet, de cette facon qu'il s'exprime [à savoir] : aprés la 
sortie d'Égypte du peuple des Pasteurs en direction de Jérusalem, celui 
qui les a chassés hors d'Égypte, le roi Set*movsis, a régné, aprés cela, 


p. 231 vingt-cinq ans et quatre mois, et il mourut. Puis son fils K'ebron a 
pris le commandement, treize ans. Et, aprés lui, Amenovp'is, vingt ans et 
sept mois. Puis sa sœur, Amenses, vingt et un ans et neuf mois. Puis le 
fils de celle-ci, Mep'res, douze ans. Puis <le fils» de lui, Mep‘rat‘mut‘ovses, 
vingt-cinq ans et neuf mois. Et son «fils», T*movt'ovsis, neuf ans et huit 
mois. Et son «fils», Amenovp'is, trente ans et dix mois. Et son «fils», 
Ovros, trente-huit ans et sept mois, Puis sa fille, Kenk'eres, douze ans et 
un mois. Puis son frère, At‘ovhwis, neuf ans. Et le fils de celui-ci, 
K'enk'eres, douze ans et cinq mois. Et son «fils», Ak'enk'eres, douze ans 
et trois mois. Et son «fils», Armayis, quatre ans et un mois. Et son «fils», 
Ramesös, 


p. 232 Miamun, cinquante-six ans et deux mois. Et son «fils», Amenovp'is, 
dix-neuf ans et six mois. Et son «fils», Set'os, qui «est» aussi Ramésés, 
qui possédait d'importantes troupes de cavalerie et navales, éleva!^ son 
frére Armayis «à la dignité de» gouverneur des Égyptiens et lui transféra 
tout le reste du pouvoir royal, mais il lui intima l'ordre de ne pas mettre 
la couronne, de ne pas maltraiter!^ la reine, mére de «ses» enfants, et de 
se tenir à l'écart aussi des autres concubines royales. Quant à lui, il prit 
la route en direction de Chypre et du pays des Phéniciens et, de nouveau, 
il rassembla «une armée» contre les Assyriens et les Médes : et tous, les 
uns par les armes, les autres sans combat, gráce à l'extréme peur «qu'ils 
avaient» de ses troupes, il les réduisit à sa merci et il s'enorgueillit 


p. 233 de ses succès ; et ensuite, par fierté, il se mit à marcher! à travers 
les régions de l’Orient et il renversait villes et villages. 

Et comme il s'était passé beaucoup de temps là-dessus, Armayis, qui 
était resté en Égypte, commettait avec arrogance tout le contraire des 
prescriptions de son frére : [et] la reine, sous la contrainte, il la soumettait 
à des outrages, et les autres concubines aussi, il les traitait avec cruauté 


1 ou d nouveau. 


ou nomma. 
ou faire subir d'outrages. 
traduction de l'imparfait arm. 
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et de façon immonde ; sur l'instigation de ses amis, il en vint même à 
s”emparer de la couronne et à se dresser!^ contre son frère. Or celui qui 
était préposé à la tête des temples de l'Égypte écrivit une lettre et l'expé- 
dia à Set'ovs pour l'informer de tout «cela», et <l’avertir> que son propre 
frére Armayis s'était dressé contre lui. Sur-le-champ il allait faire demi- 
tour1“5, parvenait dans la ville de Pelusion, et prenait possession de son 
propre 


p. 234 royaume ; et le pays s'appelait de son nom, Egiptos, car il dit que 
Set'ovs s'appelait Egiptos et son frére Armayis, Danawos. C'est en ces 
mémes termes «que s'exprime» Manet'ovs. 

Et il est évident — si, à partir des années qui ont été énumérées, on 
fait le compte total du temps — que ceux qui étaient appelés Pasteurs 
étaient nos ancétres et que, libérés d'Égypte, ils parvenaient dans ce pays 
trois cent quatre-vingt-treize ans avant que Danawos ne se rendit à Argos, 
quoique, selon l'estimation des Argiens, celui-ci fût plus апсјеп 49, Mieux 
encore, deuxiémement'??, Manet‘ovs nous donne de trés importants 
témoignages à partir des livres des Égyptiens : d'abord, que c'est d'ail- 
leurs qu'ils arrivent en Égypte et ensuite, que c'est de là-bas qu'ils ont 
été libérés, que «cet événement» enfin «s'est passé» à ce point tôt dans 
le temps qu'il a précédé la guerre de Troie de prés de mille ans. De ces 
«événements» Manet‘ovs ne témoigne plus à partir des livres des Égyp- 
tiens mais, 


p. 235 comme il «le» reconnait lui-méme, c'est à partir de récits 
mythiques «laissés par des» anonymes sur les temps qu'il l'ajoute, ce 
que je réfuterai plus tard. 

Cela, extrait des écrits de celui qui vient d'étre mentionné, Joséphe 
depuis le début jusqu'à la fin, dans l'ordre, tout «a été dit» au sujet de 
l'antériorité des Égyptiens et de leur chronologie jusqu'au roi, le seul à 
avoir été instauré par eux, Nektanebos, que précédemment j'ai classé 
parmi les premiers, à côté des autres. Et aprés Nektanebos, Ovk os, roi 
des Perses, détient l'Égypte et il règne six ans. Après lui, Arsös, «fils» 
d Ovk”os, quatre ans. Après lui, Darius, six ans. Après lui, Alexandre de 


151 . 


147 Trad. de l'imparfait arm. employé ici. 


148 Trad. de l'imparfait arm. employé ici. 

19 m, à m. quoique les Argiens «le» considérassent antérieur. 

150 C'est ce que dit l'arm. Peut-être faudrait-il plutôt lire ici, comme le suggère Aucher, 
Manéthon donne deux témoignages... 

151 Larm. peut aussi se comprendre : à partir du récit qui vient d’être fait dans les 
écrits de Yovsepos. 
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Macédoine mit à mort le Perse Darius et allait régner!*? à la fois sur 
l'Asie et l'Égypte et il construisait Alexandrie en Égypte dans la sixième 
année de son régne. Aprés lui, comme l'empire était divisé entre plu- 
sieurs, sur l'Égypte et Alexandrie régnèrent les Ptolémée. Le temps de 
leur règne se déroule de cette Гас̧оп 22, 


p. 236 
Ceux qui, aprés Alexandre de Macédoine, ont régné sur l'Egypte et la 
ville d'Alexandrie. Extrait des écrits de Porp 'iwr (Porphyre) 


152 Trad. de l'imparfait arm. employé ici. 
153 ou est disposé de cette façon/a cette disposition : m. à m. a cette façon. 


